
Dr L. Coyieux Prévost
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

MONSIEUR LECOQ
L’HONNEUR DU NOM

tSuitei
Voulait-il donc dire :
—Je ne ferai rien ; mais là 

vous trouveriez dn poison....
M. d'Bscorval le comprit ainsi 

car c’est avec l’accent de la re­
connaissance qu’il murmura :

—Merci !...
Persuadé que désormais il 

était le maître de sa vie, qu’il 
aurait dn poison sous la main 
s’il était découvert, le baron res­
pirait librement.

De ce moment, sa situation, si 
longtemps désespérée, s’amélio­
ra visiblement et d’une façon 
soutenue.

— Je me moque à cette heure 
de tous les Sairmeuse du monde 
disait-il avec une gaieté qui .cer­
tes n’était pas feinte, je puis at­
tendre paisiblement mon réta­
blissement.

De son côté, l’abbé Midon re­
prenait confiance. Les jours s’é­
coulait et ses sinistres appréhen­
sions ne se réalisaient pas.

Loin de provoquer un redou­
blement de sévérités, l'impru­
dence affreuse de Maurice et de 
Jean Lacheneur avait été com­
me le point de départ d’une in­
dulgence universelle.

On eût dit un parti pris des 
autorités de Montaignac d’oubli­
er et de faire oublier, s’il était 
possible, la conspiration de La­
cheneur et les abominables re­
présailles dont elle avait été le 
prétexte.

Maintenant, toutes les nouvel­
les qui parvenaient à la terme, 
calmaient une inquiétude, ou 
étaient une garantie de sécuri­
té.

On sut d’abord, par un col­
porteur, que Maurice et le brave 
caporal Bavois avaient réussi à 
gagner le Piémont.

De Jean Lacheneur, il n’en 
était pas question, on supposait 
qu’il n’avait pas quitté le pays, 
mais on n’avait aucune raison de 
craindre pour lui, puisqu’il n’é­
tait porté sur aucune des listes 
de poursuites....

Plus tard,

1

on apprit que M. de 
Courtemieu venait de tomber 
malade, qu’il ne sortait plus de 
chez lui et que Mme Blanche ne 
quittait pas son chevet.

Dne antre fois, le,père Poignot 
raconta en revenant de Montai- 
gnacque le duc de Sairmeuse 
était allé passer huit jours à Pa­
ris, qu’il était de retour avec une 
décoration de plus, signe évi­
dent de faveur, et qu’il avait fait 
à tous les conjurés condamnés à 
la prison la remise de leur pei­
ne.

Douter n’était pas possible, car 
le journal de Montaignac menti­
onnait le surlendemain tontes 
ces circonstances.

L’abbé Midon n’en revenait
- pas.

Voilà qui prouve bien l’inani­
té des prévisions humaines, di­
sait-il à Mme d'Bscorval, ce qui 
devait nous perdre nous sauve­
ra

C’est que ce changement si 
heureux, ce brusque revirement, 
l’abbé Midon l’attribuait unique­
ment à la rupture du marquis 
de Courtemieu et du duc de Sair­
meuse.

Si grande que fat sa perspi­
cacité, il fût comme tout le mon­
de dnpe des apparences.

Il pensait ce qui se disait tout 
haut dans le pays, ce que les 
officiers à demi-solde de Montai­
gnac eux-mêmes répétaient :

—1 décidément, ce duc de Sair- 
mente vaut mieux que sa répu­
tation, et s’il s’est montré inca­
pable, c’est- qu'il était conseillé 
par l’odieux marquis de Courte­
mieu.

Seule, Marie-Anne soupçon­
nait la vérité.

Il lui semblait qu’elle 
naissait le génie de Martial, cet 
esprit souple, se plaisant 
coups de théâtre, toujours épris 
de l’impossible.

Dn secret presentiment lui di­
sait que c’étàit lui qui, secouant 
son apathie habituelle, dirigeait 
avec une habileté souveraine les 
événements et usait et abusait 
de son ascendant sut l’esprit du 
duc de Sairmeuse.

—Et c’est pour toi, Marie-An­
ne, lui disait une voix au dedans
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Valln et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau i*e Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont. 

t»-ARGENT A PRETER

Dr C, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr O. Q. Stackhouse, chiru 
dentiste, tient son burea 
Sparka et a sa 
rue Albert Ott

e, chirurgien et 
son oureau au No 161 rue 
résidence privée au No 268, 

ttawa.
Le docteur extrait les dents sans 

de douleur à son patient en se servant du 
gas aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CASTES PROFESSIONNELLES

HULL

ISRAEL ÎIUMAIS,
Notaire Public, Agent de l’Assurance 

“ New York Life,”
Bureau : 186 Bue Principal, Hall, P.Q.

S’occupe de placement d’argent et affai­
res en général.

Hull, 20nov. 1886—la

Paul T. C. Du main
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DS QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi­
niers, division des lote de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Réei- 
King's Road, Hull.

P. Tlio* Deejardine
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté (P Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDongall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Huchon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D,A Rochon.

w. A. ARMOUR
Manufact rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
LES MARCHANDISES SORT VENDUES 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
OU LE MOIS

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Et von* von# «'pargneroi an 

lu A 24eeut.
moins de

N. B__«Te vendrai aux marchands les
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR* 
488 rue Sussex.

S
A prêter sur garan les hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-

MAGLOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA

Dr. J. A. FISSIAULT,
. ;C1IIRURG [EN-DENTISTE,

Ne. 83, Run Sparks, face da Bnssell
Sty*Extraction d s dents à l'aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOBILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE

46 R UK YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col­
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Macdongall, (Mue don gall * Bel court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers" coin des 

rues Sparka et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wm. MÀoooueALL, O. R.

Fbahk M. Maodouqall.
N. A. Biloourt, L.L. M.

Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 6.

FEUILLETON Month
Col

VESDTS

TBEI

V

J

Quelques une des avantages
DES

CELEBRESmis liioa
POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demtards.

2e Avantage—Les “Amers Indigènes" ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pisséhlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes " agissent sur les Intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aldôr la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITS
GRANDE REDUCTION'I

Photographies grandeur
Nous venons de recevoir un 

assortiment de CA.BHSTET
$2.00 par doz.TAPIS d « BRUXELLES

----- 4T DS------
CHEZTAPISSERIE Dorion <&

Voyez-les avant d’acheter. Delorme
HO Rue Sparks et 008 Rue^SusssiHarris & Campbell,

Coin de la me Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.
"fiWÈ O’CONNOb.

L’EAU Minérale St-LE0N James R. Bowes
AROHITEOTE

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RüJiï Sl'ARKS,
Ottawa 9 juin 1886—la

Devient au Canada la médecineJ 
la plus populaire.

Un antre ltémolsnage2important
Pictou, N.-B., 19 août 1886 

F. Wyatt Frasbr, Ecr.,
•Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait lait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je .Viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

GEORGE THOMAS
EPICIER,

86, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull,

r ’ASSORTIMENT
JU plot et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix wie spécialité.

LE PLUS COM-
pect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

J.ÎB/.O. DUN-RT,
Seul Agent dans Ottawa,

198>t 209 Rue Dalhouslew
24 sept. 1886.

ju

CHEMIN DE FERIFIIIT D’ETRE rots IIcanada mm”
10,000 LA

VOIE la plus COURTEROULEAUXEDE'UAPISSERIES. 
De tous genres et de tous 

prias.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
assess: -

Aussi, assortiment complet et varié de l^l^Les^convois partiront de "la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

8 (Irt a m train EXPRESS 
O.VV a.Ul. cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains vu Grand Tronc 
pour VEst et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 am.

Peinture»* Halle. Mastic,
Et tous les articles qu 
partie d’un magasin de

i d’ordinaire font 
ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la f urveillance môme de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

(1 PHILIBERT 4.50 p.m. .ÏSï:
a N.30 p.m., se raccordant avec les 
train» du Vermont Central et dn Grand

PEINTRE.

208 RUE OALHOUSIE1 OTUW8. Tronc pour l’Est.
Les convois arriveront à 18 80 p.m. 

et 8.00 jp.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare fîonaventure, Montréal, avec les 
trams de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du 
Richmond à 7.48 a.m. et 4.38 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

JW x

chemin

COHTlAT DE LA!SALLE
Bxp ee de Boeton et New-York viâ 

Borne’» PointDes soumissions cachetées adressées au 
ues à 
le 10

Maitre-GédéralSdesIPostes seront reç 
Ottawa jusqu’à MIDI, VENDREDI, 
DECEMBRE

| 9(1 II 111 Quittera Ottawa, gare de 
1886, pour ^transport destV-J'/f”?* J* ™ 8l«in’ arrivant à

MUNTArVTllE, à partir du 1er janvier ‘̂afiPmltki New"ïork 4 7.00 le lende-

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux traîna entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à 8t. Alban on à Room’s 
Point

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations 

B. J. CIIAMHERLIN, 
Surintendant Généi al.

prochain.
Des avis imprimas contenant de plus 

amples informations au , sujet des condi­
tions du contrat proposé, pourront être 
vus, el dee formules de soumissions obte­
nues aux bureaux de poste de Notre Dame 
du Laus, Notre-Dame de Port Main, St 
Gérarl de Montarvllle et à ce bureau.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur dee Postes 
Ottawa, 12 octobre 1886.

PERCY B. TODD,
Agent général des passagers.

d’elle-méme, c’est pour toi que 
Martial agit ainsi !....Qu’impor- 
tent à cet insoucieuï égoïste 
tous ces conjurés obscurs qu’il 
ne connaît pas !....S’il les protè­
ge c’est pour avoir le droit de te 
protéger, toi et ceux que tu ai­
mes !....s’il a fait remettre les 
prisonniers en liberté, n’est-ce 
pas qu’il se propose de faire ré­
former le jugement injuste qui 
condamné à mort le baron d’Es- 
corval innocent !....

Elle sentait diminuer son aver­
sion pour Martial lorsqu’elle 
songeait à cela.

Et dans le fait, n’était-ce pas 
l’héroïsme de la part d’un hom­
me dont elle avait repoussé les 
offres éblouissantes !..

Pouvait-elle méconnaître tout 
ce qu’il y avait de réelle grandeur 
dans la façon dont Martial, plu­
tôt que d’être soupçonné d’une 
lâcheté, avait révélé un secret 
qui pouvait renverser la fortune 
politique du duc de Sairmeuse !..

Et cependant jamais l’idée de 
cette grande passion d’nn hom­
me vraiment supérieur ne fit 
battre son cœur plus vite. Ja­
mais elle n’en éprouva un mou­
vement d’orgueil.

Hélas !.... Rien n’était plus ca­
pable de la toucher ; rien ne 
pouvait plus la distraire de la 
noire tristesse qui l’envahissait.

Deux mois après son arrivée à 
la ferme du père Poignot, elle 
n’était plus q 
belle et rad 
qui, jadis sur son passage,recueil­
lait tant de murmures d’admira­
tion....

a

ue l’ombre de cette 
ieuse Marie-Anne,

Elle maigrissait et dépérissait 
à vue d’œil, pour ainsi dire, ses 
joues se creusaient. Chaque 
matin elle se levait plus pâle que 
la veille, chaque jour élargissait 
le cercle bleuâtre qui cernait ses 
grands yeux noirs.

Vive et active autrefois, elle 
était devenue paresseuse el lente. 
Elle ne marchait plus, elle se 
traînait. Souvent elle restait 
des journées entières immobile 
sur une chaise, les lèvres contrac­
tées comme par un spasme, le 
regard perdu dans le vide. Par­
fois de grosses larmes roulaient 
silencieuses le long de ses joues.

Les gens de la ferme—et Dieu 
sait cependant si les campagnards 
sont durs !—ne pouvaient se dé­
fendre d’émotion en la regardant, 
et ils la plaignaient.

Pauvre fille ! répétaient-ils en­
tre eux, ce qu’elle mange ne lui 
profite guère !.. il est vrai qu'elle 
ne mange, autant dire, rien.

Dame ! disait le père Poignot, 
faut être juste : elle n’a pas de 
chance... Elle a été élevée com­
me une reine, et maintenant la 
voilà à la charité.... Son père a 
été guillotiné, elle ne sait ce 
qu’est devenu son frère... On se 
ferait du chagrin à moins.

A maintes reprises, l’abbé Mi- 
don, inquiet, l’avait questionnée.

Vous souffrez, mon enfant, lui 
disait-il de sa bonne voix grave, 
qu’avez-vous ?....

Je ne souffre pas, monsieur le 
curé.

Pourquoi ne pas vous confier 
à moi ? Ne suis-je pas votre ami ? 
Que craignez-vous ?

Elle secouait tristement la tête 
et répondait :

Je n’ai rien à confier !....
Elle disait : rien. Et cepen­

dant elle se mourait de douleur 
et d’angoisses.

Elle songeait à fuir cependant, 
quand un événement lui vint en 
aide, qui lui sembla le salut.

L’argent manquait à la ferme.. 
Les proscrits ne pouvaient rien 
tirer du dehors, sous peine de se 
livrer, et le père Poignot était à 
bout de ressources....

L’abbé Midon se demandait 
sortir d’embarras,comment 

quand Marie-Anne lui parla du 
testament de Chanlouinean en 
sa faveur, et do l’argent caché 
sous la pierre de la cheminée de 
la belle chambre.

—Je puis sortir de nuit, di­
sait Marie-Anne, courir à la Bor- 
derie, m’y introduire, prendre 
l'argent et l’apporter ici....Il est 
bien à moi, n’est-ce pas ?

Maie le prêtre, après un mo­
ment de réflexion, jugea cette dé­
marche impossible.

—Vous seriez peut-être vue, 
dit-il, et qui sait ?....arrêtée. On 
vous interrogeait....quelles ex­
plications plausibles donner 1 
Sans compter que les scellés doi­
vent avoir été mis partout. Lee 
briser, o serait donner l’idée 
qu’un vol a été commis, c’est-à- 
dire éveiller l’attention.

m

Nouvel FtRbl'Ssement
DE

RELT^UR
Joseph ise,

RT
(En haut du rru*

M. MASSE
toutes les machines r guises ; uu •
fection des Livres. B!a

iUtt 1>
tics, Rebeu ! es

luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvi 
un atelier à l’adresse ci-haut désigné 
Par sa longue expérience dans cette l'gr 
d’affaires, il est en mesure de s&tislaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec’soin 
tt^promptilude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

Collège International. Commercial
ET PBEPABATOIBE.

INSTITUT ^EDUCATION
!DB FBAWLKY.

Transporté su No. 474, Bue Sussex.

Ce collège bien connu pour le conrs com­
mercial qm s'y donne s’en ouvert MABDI. 
le 14 courant. 1

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs de 
haut mérite et le grandes capacités»

L’objet du collège est 
ler-i)’ accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent
oïaccadém?” ordinaire deB autre* collèges

2ri^5t5d&,grjnîM5
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner davantage à ceux qui 
ont en retard dans leurs études, d’acquérir 
j| connaissances dont ils ont été privés.
II est de la plus hante importance que les 

élèves commencent à l’ouverture même dee 
cours afin de subir avec succès les examens 
de. No embre, Janvier et Mai.

XT _ T H. J. FRAWLEY, M. A.
_ NAB-—L In8titut8’eat assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don- 
nerun cours de FRANÇAIS, embrassantla 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude sont

?e

BFrrr : : EiîE
Ottawa, 16 Sept. 1866—la.

HOTEL RIENDEAU
flNü SDK L* FLAM

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

camesabondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établies#-

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire

BARDEAUX !
M. tt A. Adam, de la Pointe Gati­

neau, informe ses amis et le public en 
général qu il a en mains une grande quan­
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pltimé dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la 
mère dont il est chjnîréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec- 
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais., 
seurs T

ma­tt- ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1?86—

MA6A S.
CHAMPAGM HEg'

Un assort luit 
tioisies et cig 

numéro 450, rue .*
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, B. . >
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brissco 
Ayala, Ghateau-d’ay, f. H. Mumm, Chu 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curact o 
Moraskno, Vertmouth, r~
Glu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

ssex, à l’er. > ;,ôt

Torino, Bau-de-Vie

HO. 450, RUE SUSSEX
W. O. JttcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 l&n

CONTRAT DES SALLES.
Des soumissions cachetées, adressées en 

Maître Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 17 
Décembre 1886, pour le transport des 
malles de 8a Majesté, d’après un contrat 
fait pour quatre années, trois fois par 

aine, allant et revenant, entre ASHTON 
et PROSPECT, à partir du 1er Janvier 
prochain.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations au sujet des condi­
tions du contrat 
el des formules 
aux bureaux de poste de Ashton, Munski, 
Dwyer Hill, Prospect et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des poste*

proposé, pourront être vus 
de soumissions obtenues

Bureau de l’Inspeeteurl 
des Postes, Ottawa. \ 

Ottawa, 23 Oct 1886 J
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